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LA CONCEPTION DU PROJET ARTISTIQUE 
ET LA CREATRICE TAL WALDMAN

Plasticienne, designer et architecte DPLG, Tal Waldman ex-

plore, dans ses travaux, les intersections entre l’art, le design, 

la décoration et l’architecture. Ce projet en est une nouvelle 

interprétation, bâti sur les thèmes de la migration. Il s’attache 

à vouloir créer un langage visuel harmonisé qui mêle les dif-

férences. Le projet présente ainsi l’espoir d’alliances possibles 

entre les mémoires collectives et envoie un message de tolé-

rance. Il montre l’importance des valeurs liées à la diversité des 

cultures, notamment par le choix des matériaux de différentes 

origines et par les interventions sur ces objets, respectueuses 

des traditions. Le choix des matériaux récupérés a participé 

à créer un nouveau dialogue entre les différents patrimoines, 

français et orientaux. Les broderies en provenance du Moyen-

Orient, associées à différents éléments de mobilier traditionnel 

français mêlent des histoires, des mémoires, des cultures.

MEMOIRES BRODEES  est un projet artistique engagé qui a 

pour thème la mémoire collective et la migration, l’identité, 

le partage, la diversité culturelle. Projet interdisciplinaire, 

il utilise des outils de l’art, de l’art décoratif et du design 

comme langages de conception.

Les cinq œuvresLes cinq œuvres  présentées montrent, dans une série 

d’objets, l’expression des différents états d’une vie d’immi-

grant : les voyages, les souvenirs, les difficultés économiques. 

Elles parlent aussi du maintien de l’intégrité et de l’adaptation, 

des dissemblances entre la patrie et la terre adoptive. 

Cette aventure créative est un modèle original de production 

collective entre une artiste, designer et architecte, Tal Wald-

man, un groupe d’artisans parisiens et un photographe. Dès la 

conception, la création des objets s’est imposée dans une dé-

marche de travail collaboratif jusqu’à la réalisation des pièces. 

La production des œuvres est basée sur la récupération d’objets 

et s’inscrit ainsi dans la durabilité et dans le cadre de l’économie 

circulaire. Le travail photographique a mis en valeur la gestuelle 

des créateurs et a amplifié la dimension humaine du projet.

Dix personnes ont participé à ce projet artistique : Dix personnes ont participé à ce projet artistique : 
Tal Waldman, à l’origine du projet | Jennyfer Moret, brodeuse 

haute-couture | Romain Maldague, ébéniste et restaurateur de 

meubles anciens | Hubert Kerléo, ébéniste | Philippe Moreau, 

tapissier | Pascal Frisa, ébéniste | Alain Nimsgern tapissier | 

Christine Brückner, céramiste | Anne-Sophie Pellerin, journa-

liste | Thomas Bremond, photographe

Anne-Sophie Pellerin

La designer- artiste Tal Waldman par Thomas Bremond.
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raël, utilisent des textiles et des fils colorés. La technique 

employée est souvent le « point de chaînette » ou le point de 

remplissage type « passé plat » ou « point araignée ». Les mo-

tifs traditionnels représentent symboliquement des hommes 

ou des animaux. Pour assembler et harmoniser l’ensemble, 

les techniques d’application et d’incrustation utilisées sont le 

« point riche », réalisé au crochet de Lunéville. La broderie de 

Lunéville est une broderie de perles et de paillettes utilisée 

en haute couture, ici adaptée en utilisant uniquement du fil. 

Elle garantit la solidité de l’assemblage tout en créant une 

légère frontière visuelle. L’aspect brut de cette frontière nous 

rappelle que cette pièce est le fruit de traditions différentes, 

de mains différentes.

Il était important dans la démarche de la brodeuse à Paris 

que son travail soit une « couche » supplémentaire, et que le 

résultat final ne laisse apercevoir qu’une seule broderie.

LA RECHERCHE DE MATERIAUX RECUPERES 
ET LA RENCONTRE AVEC DES ARTISANS 
D’ART A PARIS

Tal s’engage dans un processus qui entremêle histoire per-

sonnelle et mémoire collective dans des créations où des 

broderies palestiniennes et israéliennes, de sa terre natale, 

enrichissent des meubles traditionnels français, de sa terre 

d’adoption. 

Des artisans d’art parisiens – ébénistes, tapissiers, brodeuses, 

céramistes – s’engagent ensuite avec elle dans la création 

de pièces uniques. Ensemble, ils travaillent sur le choix des 

pièces et des matériaux mais également sur le concept 

même des œuvres. L’interdisciplinarité qui enrichit la créa-

tivité,  le mode de production proposé ici, est une référence 

à des courants artistiques du début du siècle dernier en 

Europe.  Plus le projet avançait, plus les gens se libéraient, 

plus les pièces se libéraient dans une grande harmonie 

intellectuelle. 

A LA NAISSANCE DU PROCESSUS CREATIF, 
LA DECOUVERTE DE LA RICHESSE DES 
BRODERIES VENANT DU MOYEN-ORIENT

L’idée du projet a émergé quand la designer israélo-allemande 

Tal Waldman, découvre, lors d’une promenade dans la ville an-

cienne de Jérusalem en 2011, une collection extraordinaire de 

robes palestiniennes dont certaines ont été confectionnées il y 

a trente ou quarante ans. Elle prend conscience de la portée his-

torique et symbolique de ces broderies et, portée par la décou-

verte de ce savoir-faire oublié, décide de prendre contact avec 

des brodeuses en Palestine et à Damas pour faire confectionner 

des pièces originales à l’image de cette mémoire collective. La 

situation politique sensible à Damas, la distance et les difficultés 

économiques, les différences de langue et de culture n’ont pas 

empêché le projet de naître. Se souvenant de la broderie russe 

et juive du Yémen sur les chemises de la génération de ses pa-

rents et de ses grands-parents, elle conscience de la richesse de 

ces savoir-faire issus de l’immigration juive vers Israël. Après de 

longues recherches, Tal trouve des broderies israéliennes éthio-

piennes et marocaines et associe toutes ces cultures dans ses 

créations. Grâce à la volonté et à la patience de tous les par-

tenaires, des pièces magnifiques comme le dieu juif représenté 

par un lion, la représentation de la reine de Saba ou des scènes 

sur la migration des Palestiniens au Liban ont pu être façonnées. 

Les pièces originales palestiniennes qui viennent de Gaza, 

Hébron, Jérusalem et Damas sont des robes brodées utili-

sées pour les cérémonies. Le plastron est richement brodé de 

thèmes traditionnels floraux ou géométriques suivant l’origine 

géographique Les trois techniques principales sont le point de 

croix, le point de remplissage type « le passé plat » et le point 

de « Bethléem » ressemblant au « point de Boulogne ». 
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La chaise / portemanteauLa chaise / portemanteau  évoque l’étape du voyage et 

l’immigration. Elle évoque la fragilité, l’errance, la mobilité. 

La fonctionnalité du meuble et le sens de son utilisation sont 

revisités. La chaise est large et repose sur deux pieds et une 

canne qui devient un portemanteau. L’ équilibre est fragile. Le 

dossier Napoléon III est récupéré et restauré par Romain puis 

intégré dans une structure neuve. La structure doit conduire 

l’œil vers la broderie. Libérée de sa fonction directe d’assise, 

elle créé un nouveau langage.

La broderie de l’assise est une composition représentant un 

lion, résultat d’allers et retours entre la récupération des bro-

deries traditionnelles avec la composition et le travail de Tal 

et la brodeuse. L
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« L’Immigrée »« L’Immigrée »
Tal Waldman, Romain Maldague, Jennyfer Moret et 
Alain Nimsgern

156 × 85 × 40 cm. bois, broderies sur coton156 × 85 × 40 cm. bois, broderies sur coton
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LA CREATION DE LA BRODERIE 
ET JENNYFER MORET  

Pour Jennyfer Moret, jeune brodeuse dans la haute-couture et 

créatrice elle-même, c’est l’occasion d’adapter son savoir-faire 

et son expérience à un tout autre domaine.

Le travail de récupération des broderies traditionnelles du 

Moyen-Orient, est le résultat d’allers et retours entre les idées 

de la designer et de la brodeuse. Elle a ainsi su harmoniser l’en-

semble et ajouter son empreinte personnelle, notamment pour 

l’arbre de l’espoir dans « Tea break » ou l’œil dans « Identité 

interrogatoire ».

La collaboration se fait naturellement, de façon très ouverte, 

parfois à trois avec Romain et plus tard, avec le tapissier.L
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La brodeuse Jennyfer Moret par Thomas Bremond.
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« Tea break »« Tea break » 
Tal Waldman, Romain Maldague, Jennyfer Moret, 
Alain Nimsgern

75 × 43 × 40 cm. bois, corne, métal, broderies sur coton75 × 43 × 40 cm. bois, corne, métal, broderies sur coton

L’objetL’objet représente un moment de pause dans la vie d’une 

immigrée qui prend le temps de se remémorer ses souvenirs. 

Cet objet fait appel au métissage culturel et questionne les 

frontières entre local et global, entre fonctionnalité et l’art 

pour l’art. Elle inclut un tabouret et un plateau pivotant. Elle 

est faite d’une galerie en métal  perforée récupérée, d’une

création de broderies sur l’assise, d’une structure neuve en bois 

et de piétements et accoudoirs en corne sculptée. Cette créa-

tion peut se positionner harmonieusement sous la première, 

« L’Immigrée », comme une mère et son enfant.

Le détail de la pièce brodée « L’arbre d’espoir » invite à sortir 

de la limite de la broderie à plat sur l’assise et propose l’exten-

sion de motif soulevé vers la structure en bois. 

C’est l’espoir de l’alliance traduite par la matière. Jennyfer a 

su adapter cette technique de broderie, très présente dans la 

mode, en supprimant perles et paillettes afin de réduire les 

volumes. 
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LA RENCONTRE AVEC L’EBENISTE 
ROMAIN MALDAGUE ET LE TAPISSIER 
ALAIN NIMSGERN

En 2012, Tal rencontre, par l’intermédiaire du tapissier Alain 

Nimsgern, l’ébéniste Romain Maldague. Avec lui s’instaure un 

dialogue basé sur le travail horizontal qui le mène à bouscu-

ler ses méthodes de travail, à trouver comment harmoniser la 

restauration de meubles avec une création contemporaine, 

tout en respectant l’histoire des objets. Sur la base de cette 

initiative originale, le travail sur l’ensemble des cinq œuvres 

commence. 

L'ébéniste restaurateur Romain Maldague par Thomas Bremond.
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Cette œuvre Cette œuvre est un objet protéiforme d’art, un objet de 

rangement et un miroir d’anamorphose. L’animal chimérique 

qui l’habite et le miroir qui la compose créent un questionne-

ment sur l’identité de l’immigré : peut-on rester soi-même tout 

en s’adaptant aux contraintes de l’extérieur  ? Conçue pour 

être placée à l’entrée de la maison, dans un endroit intermé-

diaire, cette pièce questionne les origines, la place de l’immi-

grée entre intérieur et extérieur, son identité incertaine maté-

rialisée par lafonction déformante du miroir et la composition 

inventée de l’animal. 

Le cadre d’époque Napoléon III a été restauré, argenté et 

transformé en miroir d’anamorphose. La tête est une pièce en 

faïence, habillée de broderies et de cornes, fixée sur la partie 

restauré et neuve en bois. La création de la structure de la tête 

par la céramiste Christine Bruckner et la technique d’encol-

lage du tissu par le tapissier Philippe Moreau a été particuliè-

rement complexe à mettre en place.
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« Identité interrogatoire »« Identité interrogatoire »
Tal Waldman, Christine Brückner, Romain Maldague,
Phillippe Moreau, Jennyfer Moret

220 × 41 × 35 cm 220 × 41 × 35 cm 

bois, métal, miroir, céramique, broderies sur cotonbois, métal, miroir, céramique, broderies sur coton
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Trois prototypes ont été nécessaires avant d’aboutir à ce « ré-

alisme inventé », alliance subtile entre poids, aspect et texture. 

Philippe Moreau, tapissier renommé et engagé, a trouvé dans 

cette collaboration, la possibilité de dépasser les contraintes 

liées aux techniques traditionnelles de tapisserie grâce au 

contexte de création collaborative basé sur l’up-cycling.ID
E
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La céramiste Christine Brückner 
et l’artisan tapissier Philippe Moreau 

par Thomas Bremond.
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L’œuvre L’œuvre évoque les difficultés économiques et la précarité 

associées à l’immigration. Elle se compose d’une lampe et 

d’une travailleuse, assemblées de façon fragile, « bricolé », qui 

traduit son état de faiblesse. Le recouvrement total du fil élec-

trique par de la broderie fut un défi technique qui donne corps 

à cette travailleuse. 

« La travailleuse »« La travailleuse »
Tal Waldman, Hubert Kerléo, Romain Maldague,
Phillippe Moreau, Jennyfer Moret

166 × 55 × 36 cm166 × 55 × 36 cm

bois, métal, cordon textile, broderies sur cotonbois, métal, cordon textile, broderies sur coton
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Intégré dans l’équipe, l’ébéniste contemporain Hubert Kerléo 

a travaillé la structure en bois.

L'ébéniste Hubert Kerléo par Thomas Bremond. 
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« Entre deux terres »« Entre deux terres » évoque les dissimilitudes entre la 

terre de naissance et la terre adoptive. Elle est un balancier 

entre deux identités, deux pôles. Elle trouve son équilibre ma-

térialisé grâce à ses deux pieds. La pièce centrale est un dos-

sier de période coloniale canné restauré et brodé. Il représente 

une sorte de mandala. 

La structure est un ensemble de fines couches de bois assem-

blées et collées avec la partie restauré. E
N
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« Entre deux terres »« Entre deux terres »
Tal Waldman, Pascal Frisa, Romain Maldague,
Jennyfer Moret

66 × 131 × 25 cm. 66 × 131 × 25 cm. bois, cannage d’osier, broderiesbois, cannage d’osier, broderies
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Le dialogue autour de la structure et son symbolisme et la 

recherche technique s’est fait en harmonie avec Pascal Frisa, 

ébéniste qui voit dans ce projet l’envie de retranscrire les 

valeurs d’un monde non-individualiste, riche des échanges 

humains. 

Le menuisier- ébéniste Pascal Frisa par Thomas Bremond.
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LE TRAVAIL PHOTOGRAPHIQUE DE THOMAS 
BREMOND, LES INTERVIEWS D’ANNE-SOPHIE 
PELLERIN ET LA BANDE SONORE.
Pour toujours enrichir le projet d’une dimension humaine, si centrale 

dans cette aventure, Tal s’accorde avec le photographe Thomas 

Bremond, photojournaliste de formation et maintenant directeur de 

création pour des projets audiovisuels. Le photographe a su capter 

l’essence de la création et de la production,  la précision des gestes 

et des postures pendant le travail et la relation forte qui les lie à la 

matière. Thomas met en image l’âme même du projet, le sujet même 

de l’œuvre, l’homme. 

Anne-Sophie Pellerin, journaliste spécialisée Arts procède à une série 

d’interviews qui serviront de base pour une bande sonore, et à la ré-

daction de textes relatant l’histoire du projet artistique. 

La bande sonore de 16 minutes, créée par Tal avec l’aide de la mu-

sicienne de jazz Amy Gamlen, documente les idées, le processus de 

création et les rencontres.

Les acteurs du projet Les acteurs du projet 

LA CREATRICE

Tal Waldman, Talva Design
Après une formation internationale de dessin en Israël et en Inde, puis 

en architecture à Jérusalem et à Berlin en 2000, elle obtient son di-

plôme de maîtrise avec mention très bien à l’unanimité en architecture 

de Paris La Villette. De 1996 à 2005, elle travaille dans des cabinets 

de renom tels que ceux de Jean Nouvel, Christian de Portzamparc, 

Jean-Paul Viguier.

Depuis 2006, elle a mis à profit ses compétences de designer et de 

plasticienne au sein de Talva Design, autour de projets multidiscipli-

naires d’art, de design et d’arts décoratifs. Ses créations portent sur la 

recherche et les créations artistiques, comme le projet présenté, ou 

sur des conceptions et des réalisations pour des éditeurs de design et 

de décoration. 

Depuis six ans, dans cette quête pour un design dévoué et passionné, 

elle s’est engagée sur des projets d’art et de design portés par la di-

mension de durabilité, en collaboration avec des artisans d’art. 

LES ARTISANS D’ART

Jennyfer Moret, brodeuse 
Diplômée de l’école d’Octave Feuillet à Paris en 2010, elle a tout d’abord 

travaillé pour la Maison Lesage. Depuis, elle a collaboré à différents ate-

liers de broderie pour les maisons de couture (Chanel, Dior, Azzaro, Vuit-

ton, Nina Ricci…). Elle enseigne actuellement la broderie à La Rochelle 

pour l’Institut des Métiers d’Art. Elle a également développé une col-

lection personnelle d’accessoires avec la marque Calamityjen, des cos-

tumes pour diverses compagnies de théâtre, des artistes et des designers. 

Romain Maldague, ébéniste et restaurateur
Diplômé en Economie et en Musicologie, Romain s’est ensuite spécialisé 

dans l’ébénisterie et la restauration de meubles anciens. Après des ex-

périences multiples auprès d’antiquaires et de restaurateurs de meubles 

anciens, il crée son propre atelier en 2010, l’Atelier Romain Maldague.

Philippe Moreau, artisan tapissier 
Philippe a étudié la menuiserie et l’ébénisterie avant de travailler dans 

des ateliers français et allemands. Il a obtenu de nombreuses récom-

penses pour ses travaux . Il milite pour la reconnaissance de l’artisan 

d’art comme créateur.

Hubert Kerléo, ébéniste contemporain  
Après un diplôme d’études supérieures en chimie et en communica-

tion, Hubert travaille pour diverses entreprises dans le domaine de la 

communication scientifique. En 2008, il se convertit à la profession de 

travailleur du bois après deux ans de formation à l’Université de Paris, 

École Boulle. En 2012, il fonde sa société « contemporain d’inspiration 

menuiserie – ébénisterie de l’intérieur ».

Christine Brückner, céramiste
Christine Brückner débute la céramique en 1994. Elle se formera au-

près de nombreux céramistes renommés  et  étudie  à l’Institut de céra-

mique française de Sèvres (option décoration en 2004). En 2005, elle 

fonde avec Thierry Fouquet « L’Atelier Chemins de Terre », centre de 

formation professionnelle, où elle dispense des cours de décoration cé-

ramique et de composition des émaux. Depuis 2010, elle se consacre à 

sa production personnelle, aux expositions et aux recherches d’émaux ; 

elle crée le « Tapir entêté », sculpture animalière évolutive qui implique 

de nombreux artistes français puis internationaux.
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Pascal Frisa, menuisier-ébéniste
Ancien comédien-éducateur, Pascal Frisa s’est reconverti dans le tra-

vail du bois. En 2000, il fonde sa société SARL Amarante basé à Pan-

tin, en tant qu’artisan. Pascal collabore depuis quelques années avec 

des créateurs suite à la collaboration avec l’artiste Tal Waldman sur 

l’exposition « Les Stèles de la création » à l’église de la Madeleine à 

Paris en 2009.

Alain Nimsgern, tapissier
Alain travaille dans son atelier « Alain N. » à Paris où il pratique avec 

autant de dextérité les méthodes traditionnelles et les méthodes 

contemporaines depuis maintenant vingt ans.
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Le musée de Roubaix est un service 

de la ville de Roubaix, reconnu « Musée 

de France » par le Ministère de la Culture et de la 

Communication. Il bénéficie du soutien de la Société des 

Amis du Musée d’art et d’industrie de Roubaix et du Cercle des 

entreprises mécènes de La Piscine. Il est en outre accompagné par Fedex

International, Méert Tradition et Renault Tourcoing partenaires réguliers de La Piscine.

Le musée de Roubaix est un service 
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Mémoires brodéesMémoires brodées est un projet artistique engagé qui a pour thème la mémoire 

collective et la migration, l’identité, le partage, la diversité culturelle. Projet in-

terdisciplinaire, il utilise des outils de l’art, de l’art décoratif et du design 

comme langages de conception.


